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ILa prièere est l'elfli isioni (le not re cSurn tonut en tietr dans le
n3uiit de D ieut - elle dloi taiita( licr tolittes les puissances de notre

an l'amour éternel. A ce poinut (le vuie, celle est une comimu-
"'On ntinuée, perpétu ée. Mais il n c suffit pas de pron oncer le

li0r1i de Jè.snis-Christ pour obtenir ce qu'on demande ; il faut
< lite les sentiments dle J ésuts-Churist soient les nôtres, et que notret<0 soit tel lemen t con forme à la sien ne qune, sous l'oeil de
n(Otlre Père céleste et devant le trône de grâce, notre nom de
elhtie se confonde en quelque sortle avec le nom de Jésus-
el'ist. Alors nous prions réellemienît ei sorn nom ;et les prières
6tgnéée par l'Esprit de Dieu obtiennent tontes les grftces.

U.Le divin Maître,, eîî unissant. nos prières aux siennes, leur
a Onféré uine sorte (le tonte puissance ;car rien n'est iînpossi-

ble Î, la prière (le l'âme quni croit. Elle possède la clef' du ciel;
ell Ou )'vre les trésors du cSunr (le Dieu, elle puise àt la source des
g~ees,. Remarqu ons cependant que, lorsque nous prions ait

11M(e Jésus-Christ, lnons lie demandons jamais ait Pète céleste
q1ue ce qite le Fils de D)ieuî demande lni même ; noes suppliques

slauraienit avoir pout objet que la gloire de Dieu et le bien
ailles.

La grâce la plus désirable, c'est l'accomplissement deï désirs
e Jésis-Clurist. Cette g~râce î'en fîrntle touites les anttes ; et si

0(18t la dematî-Ions, itolts setotîs exauces.

cmir de Matie est, apri-s celui de soi, Fils, le plus digne
n"Wtuai te que la divinité ai t habité dans '.iv's
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'rue les fois que J'entre dans mn lieu consacré à Marie, je
par ui tressaillement de coeur que je suis chez ma mère.
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